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NAJoLEON E T DE LA GRANDE ARM1iE.

TR ISIEME PARTIE.question un
Le 18 brumnaire révéla la pensée qui avait dicté la réponse

CHAPITRE I. de Berthier.

Franelve, I lde 79.9 dpys pavoié réranisé l'administration, ranimé la Confiance

A France, vers la fin de 1799,récompensé l'armée
se tronvait, tant à l'intérieurlqon-

~ s tru Vit tat àlitérieur qu'- premier consul, sentit qu'il liji fallait fapper quelque grand
udeosdans.un état d'affais-IlE au dehors, dan néa 'fas coup Propre il étonnler lPEurope et à accroître la propre re-

sement qui la menaçait d'une ommé Ses regards devaient naturellement e rner ves

ruine totale. L'expédition d'E- l'Italie; et, comme tos les débouhés lui en étaient fermé,

g gypte lui avait enlevé, en partie, il conçut l'idée de pénétrer, à la tête d'une mée, par le

l'élite de ses soldats et de ses point où il devait être le moins attendu, bien que lp

généraux Des désastres multi- établi paria onstitution de Ian iinterditauxconsulsle Cor.
généaux-Desute andmentdesarméi ;mais que peuvent les principes con-¡és lui avaient fait perdre toute dcrn s armtes

l'Italie, à l'exception de Gênes.

La guerre civile s'était rallumée ver la forme, tout en violant le fonds Berthier, auquel on avait

dans l'Ouest les armées d'Al- confié le ministère de la guerre, fut nommé général en chef de

dan avin ét eolées cette armée ditè de réserve, quoiqu'il fût évident que Napoléon
lemagne avaient été refouée

lait être de nouveau envahie ; tout
sur le Rhin ;sla France ala Napoléon avait débarqué sur Un soir <lu mois d'avrll 1800, au milieu d'un travail sur
tombait en dissolution o prsqup tion inattendue, la France, l'instruction publique et les écoles militaire, Napoléon se re-
les ctes de Provence. A son apparii d de son avenir, s'était tourne tout à coup vers.son secrétaire intime, et, d'un ton de

Plongée dans la stupeur et l'inuiet omme vers un sauveur, gaieté, lui demande:
tournée immédiatement vers i quesa présence avait fait -OÙ croyez-vous que je battrai Mêlas 1

Lempressement, lenthousiasmeait concevoir, peut-être, l'idée -Ma foi, général, je n'en sais rien, répond Bourrienne.
écslaer dans le Midi, lui avalie i déjà il ne l'avait apportée -- Eh bien ! déroulez sur ce bureau nia grande carte d'Italie
d'e e placer à la tête des affgiééraux d'italie, Kellermann, je vais vous le faire voir.
d'Egypte. En elrdt, un de seas téad ut aéhld 'm

le fils de celui qui, quatre ans plus tard, fut maréchal de l'em- Le secrétaire obéit ; Napoléon se munit d'épingles à tête

pire se rouvnt àAixa oment du passage de Napoléon, de cire rouge et noire, se penche sur l'immense carte, pique
Pire, se trouvantà ix au momeé à servir dans l'armée ddnt ses épingles, puis se relevant
demanda à Berthier d'tre e Pe àmandement au général Bo- -Tenez, dit-il à Bourrienne, qui l'a regardé faire en silen
On allait sans doute conrer-]e comc

naparte. l d'état-major en souriant, il est -C'est possible, général, je le souhaite même ; mais je

premae cos! eniui lui réallait fr chef M


